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1867 : Lavigerie revèle que le clergé de Nancy a 
adressé une pétition à l’Empereur pour le conserver. 

1884 : Fondation de la station missionnaire de Ghar-
daia. Les Sœurs Blanches s’y installent le 27 dé-
cembre 1892. A partir de 1901, Ghardaïa est le centre 
de la mission Saharienne. 

 

Rapport à l’œuvre de la Propagation de la Foi  
(15 janvier 1883) 

 

Messieurs, 

Après le rapport si développé que j'ai eu l'honneur 
de vous adresser un peu avant l'époque de vos der-
nières distributions, je crois pouvoir me borner, cette 
année, afin de ne pas tomber dans des redites inu-
tiles, à vous signaler simplement les changements 
qui ont eu lieu dans les diverses œuvres de mission 
confiées à la congrégation des Missionnaires d'Alger, 
dont je suis le supérieur. Pour plus de facilités je sui-
vrai le même ordre que j'ai suivi l'année dernière, de 
façon à vous permettre de retrouver facilement les 
détails que vous désireriez consulter. 

1 - La Kabylie - Cette mission continue ses œuvres. Le 
nombre des missionnaires s'est augmenté de deux : 
nous en avons aujourd'hui dix-neuf au lieu de dix-
sept. Celui des Sœurs est toujours de quatre. Nos 
œuvres n'ont pas encore été inquiétées, mais le gou-
vernement, jaloux de l'influence qu'elles acquièrent 
et inquiet surtout à la pensée que nous pourrions 
cléricaliser la Kabylie et en devenir les grands élec-
teurs, se prépare de tout façon à nous faire concur-
rence. Il vient de mettre à la disposition du gouver-
nement d'Alger la somme de 500.000 frs pour la 
construction d'écoles françaises sur les divers points 
du pays et pour le traitement des maitres, qui auront 
naturellement pour mission de prêcher la libre pen-
sée. 

Pauvre France ! A quel usage on fait servir l'argent de 
ses contribuables. Tout est évidemment contraire à 
son intérêt dans un semblable système, mais qu'im-
porte ! Périssent les intérêts de la France pourvu que 
les haines de l'impiété soient satisfaites ! En pré-
sence de ces projets hostiles, nous avons plus que 

jamais besoin de vos secours, car on va chercher à 
nous mettre dans un état d'infériorité au point de 
vue matériel des constructions et des frais d'écolage. 

2 - Sahara et Soudan - Vous avez appris la nouvelle et 
cruelle épreuve qui nous a atteints dans cette Mis-
sion. Les excitations produites dans les pays musul-
mans par l'expédition de la Tunisie ont amené le 
massacre de trois de nos missionnaires, les pères 
Richard, Pouplard et Morat. Ils ont été les victimes 
d'un complot ourdi à Tripoli entre un négociant turc, 
un Israélite protégé italien et le Kaïmakan de Ghada-
mès. Monsieur Féraud, consul général de France, 
excellent chrétien, a eu entre les mains tous les dé-
tails de cette affreuse machination, dirigée plus en-
core contre la France que contre la religion. Il les a 
fait connaître au gouvernement français, ainsi que 
les noms des assassins qui se promènent librement à 
Ghadamès sous les yeux du gouvernement turc, et 
jusqu'à Tripoli. Il a demandé au gouvernement fran-
çais l'autorisation de les faire arrêter et condamner. 
Le gouvernement français n'a pas osé !  

Tout ceci est naturellement confidentiel. Mais vous y 
pouvez voir, Messieurs, ce que devient à l'extérieur 
le prestige de la France à mesure que nous avançons 
dans la voie où nous sommes engagés. Au point de 
vue particulier de notre œuvre, la seule chose que je 
veuille faire observer, c'est que toutes nos pertes 
sont à réparer. J'ai dû faire rentrer momentanément, 
avec l'approbation de la sacrée Congrégation de la 
Propagande, les autres missionnaires peut-être ex-
posés à un pareil sort dans le Sahara. Aujourd'hui 
que tout s'apaise par suite de la victoire des Anglais 
en Égypte, tout autrement conduite que les nôtres, il 
va falloir rétablir nos stations où presque tout a été 
perdu. 


